
63 - TIE CANADIAN AGRICULTURAL JOUR-NAL.

rations de l'agriculture, et certainemîent,'si nous un nouvenu pays qui cherche à se procurer les
avons le moindre désir de suivre Iexemple de nos moyens de et un vieux pays qui pet
co-sujets de la Grande-Bretagne, nous ne pouvons atcumuler les produits des nnnéeý et
guère en venir mieux à bout qu'en adoptant les précédents, les dépenses encourrues sur qtîe!ques
mêmes moyens de transport et d'amélioration en fermes en Angleterrepour l'achat des fumiers seule-
lhit d'griculture. Nous n'en avons pas moins be- ment, excédant des milliers de louis sterling; le
soin que les fermiers anglais. Nouscoût sul de, aines étonnerait un ferier amése-

plus riches ou plus habiles dans Part de l'agriculture caîn, et cependant lexpérience a démontré que
qu'ils ne le sont; conséquemment nous avons be- dans tous ces caq, plus les déboursés sont considé-
soin de renseigneniens autant qu'eux, atin que nous rables, plus on est sûr d'en obtenir des résultats
puissions augmenter nos moyens d'aise et de ré- heureux:

jouissancet; on plutôt afin quIle nous puissions, au Leseultivateurs en Angleterre, autant que j'ai et
moyen d'une industrie plus habile à la culture des le plaisir de me rencontrer avec eux, sont un corps
terres, avoir des produits plu's considérables de nos très instruit sur les diiTérents sujets qui ont rapport
travaux et de la terre que nous n¼en avons actuelle- à leur état particulier. Il y en a sans <oute parmi
ment. Nos terres sont nos richesses,si nous savons eux plusieurs qtii appartiennent à des classes moins
en tirer parti par une application judicieuse de élevées> nais leurs manières sans exception sont
travaux et de capitaux. Ceux qui adopteront les courtoises et agréables, leur hospitalité rare, et la
mesures nécessaires pour mettre le peuple en état tenue de leurs maisons admirable; je parle ici sur
d'accomplir ce grand bien seront les bienfaiteurs du l'autorité d'un connaisseur dans ces matières. En

pays. t tc, je ii'aijamais eu le malheur dé rencontrer
- en AnglIeterre ou en Ecosse, un seul exemple de

EXTRAIt DU VOYAGE D AGRICULTURE DE MR. COL- malpropreté dans aucune maison privée où je sois
MAN ENallé; au contraire j'y ai toujours V la propreté la

DEs FERMIER.-iennent ensuite les fermiers plus exemplaire. Je n'en puis dire autant de tous
qui louent les terres des propiiétaires. Ces hommes les hôtels ou auberges du pays dont plusieurs sont
ne sont point comn e les fermiers des Etats-Unis qui de beaucoup inférieurs sous tous les rapportset dont
travaillent eux-mêmes dans les champs. Il est rare aucunes ne sont supérieures à aucune <le nos reil-
qu'ils fassent aucune. espèce de labeur eux-mêmes. lues auberges. I y a un fait dans les manières
C'est en général un corps permanent et instruit, et anglaises qui fait tant d'honneur à la tenue de leurs
dont plusieurs vivent avec élégance et tout-à-fait à manisons que je vais, pour les meilleurs motif, me
lamode. Plusmeurs d'entre eux sont des personnes risquer de rappeler à mes amis américains, quoique
quli ont de grandes propriété, comme ils doivent je cramgne qule ne réforme à ce sujet soit inutile.
nécessairement en avoirp pour conduire !ls terres Dans aucune maison que j'ai visité, je n'ai été
ýdont il-, entreprennent la culture. Les capitaux né- étouffit ou offiensé par la fumée du tabac, et je n 'ai
cessaires pour conduire une ferme doivent toujours rencontré l'habitude grossière et inutile de chiquer

.ë etimés au double ou au triple du montant des du tabc, depuis que je -suis revenu l'Angleterre,
revenus.et ne peuvent pas eni générai être estimés qu'une seul fois, et c'était de la part d'un Améri-
4 moins de £ 10 isterling, ou 50 piastres par:arpent. cain, On ne pratique pas la même retenue aux di-
L'as.;rit inzt nécessaire pour un patirage doit,sans -ners publics et l'atmosphère devient aussi -épaisse
doute, être beaucoup plus considérable que celui qu'un brouillard de Londres. Je n'interviendroi
qu'il faut polr pne terre à cultiver; mais un ne doit point dans les jouissances particulières d'aucune-
s'attendre au succès dans aucun cas sans des dé- personne; mais je ne perdraibaucune occasion qui
bourcés considérables. Il 'iest pas rde rapport sous se présenera de protester cont:e tne pratque qui
lequel l'agriculture en Angletere difre plus de n'a rien de recommendable et relativement à la-
celle des rsurtout de celle des Etais du quelle o a raison de se demander quel droit a a-
Nord, que le erapport des capitaux. Ils essaient à cu si homme de amuser ainsi en destcl dan s
réussir avec le moins de dépense possible. Séus maisons au dehors, aux dépens de eon voisins.-
.de telles circonstances leurs opérationis sont très Je sens très bien la valeur les produits du tabac
Aésavantaegeuses. Ils ne peuvent jamais faire un pour mo pays comme rancehe d'agriculture iniais
marché, non plus .qu7eiiber -les produits de leurs je n'n puis regarder la cul ture avec beaucoup de

efermes dont les résultats sont en conséquenc. pau complaisance; l'état de strilit n la terre, aprl
irres et limités. La différence est sensibla entre qu'on ya cultivé le tabncpendantiquelque eosc


